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P-RIMES A TOUS NOS LECTEURS

LE MONDE ILLUTSTRÉ réserve à ses lecteur
mêmes l'escompte ou la commission que d'au.
tres journaux paient à des agents de circu.
lation. -

Tous les mois, il fait la distribution gra-
truite, parmi ses clients, du montant ainsi
économisé. Les primes mensuelles que notre
journal peut, de cette sorte, répartir parmi ses
lecteurs sont au nombre de 94 ; soit, 86 de
une piastre chacune, et puis un des divers prix
suivants: $2, $3, $4, $5, $10, $15, $25 et $50.

Nous constituons par là, wcomme les zéla-
teurs du MONDE ILLUSTRÉ, tous nos lecteurs,
et pour égaliser les chances tous sont mis sur
le même pied de rivalité ; c'est le sort qui dé-
cide entr'eux.

Le tirage se fait le lier samedi de clîaqu23
mois, par trois personnes choisies par l'as-
semblée.

Aucune prime ne sera payée après les 30
jours qui suivront chaque tirage.

'AUTRE soir, j'aperçus, un
* ~ ~ engre, tout de noir ha-

billé, ganté de noir, coiffé
de noir, chaussé de noir,

or suivi d'un groupe deé
- blancs et de blanches qui

.semblaient lui témoigner
un grand intérêt, mêlé
de respect, et je demnan -
dai à un blanc ce que
c'était que ce noir et où

on le conduisait ainsi. Et le blanc r-épondit:
-Nous ne le conduisons nulle part, c'est

au contraire lui qui nous conduit à la salle*** où il doit faire une conférence. Cet
homme de couleur suie est un grand orateur.

Et Je me mêlai au groupe blanc suivant le
noir.

Dans la salle, tous les auditeurs étaient de
la race caucasienne, le conférencier seul repré-_
sentait celle de-bois d'ébène. Il était du reste
très bien de sa personne.

Le blanc ne m'avait pas mal renseigné, ce
noir était très éloquent, si éloquent même que
plusieurs fois je me sentis profondément ému.
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Ce brave homme était fils d'esclaves et ava
JE été esclave lui-même, et j'ai rarement enten<'(le r-écit aussi touchant que celui qu'il nous1

(le la vie de sa mère et de l'éducation que celI,
ci lui avait donnée.

La pauvre négresse, résignée à son sort, n't
souffraît pas moins et toutes ses pensées, coi"Ir centrées dans son amour de m nère, étaie]

"' tour-nées vers l'a venir, cet avenir ter-rible i
a- serve à son fils qui arriverait bientôt à l'âe(gis où il deviendrait à son tour bétail humaii

qlue l'on vendrait et qu'elle ne reverrait plu
iu Elle s'évada plusieurs fois avec son chE
- petit, fut reprise, battue et accablée de noîLS:veaux mauvais traitements.)t-
ne Pendant les courts instants de répit que àlaissaýit le travail, la négresse enseignai tà so

sens très droit, lui disait de se soumettre à sdestinée, tant que l'aurore de la liberté, qu'el]
pressentait, ne viendrait pas éclairer le jour oé- ses chaînes seraient brisées. Elle lui inculquai
trois principes : l'amour de Dieu, la charitée

*l'horreur de l'ivre-sse.
Elle a semé en bonne terre, car ce prédicami

noir, après avoir conquis sa liberté, grâce à 1i
guerre (le sécession, a travaillé et consacré s
vie à l'apostolat de la tempérance. Mais, croyez
moi, ce n'est pas un de ces faux apôtres ou d,rces apotres ennuyeux qui vous dégoûtent di

-_ su jet qu'ils traitent, non, c est un chaiman
- confér-encier qui plaît et dont la verve hu

mouristique fait rire d'un rire de bon aloi.
Eh bien, ce nègre a beaucoup intéressé soiauditoire et, pendant deux heures on a eu ai

-moins la chance de n'entendre parler ni d(
la question des écoles, ni de politique, ni dueconseil de ville.

C'était un repos que cette édition parlée d(
-la case de. l'oncle Tout.

der* Le conýseil municipal de Montr-éal vient
dechanger partiellement de peau c'est ha

mue annu-dle.
Les.Iournaix nous annoncent que (le gr-andes

réformes vont s'accomplir, des réformes radi-
cales, étonnantes, renversantes surtout, car or
parle de supprimer une foule de choses, afini
d'arriver à l'âge d'or rêvé par les poètes et les
anarchistes.

Et cela nie rappelle un couplet de Mac Nat
qui i-aillait avec beaucoup, d'esprit les démo-
lisseurs socialistes

Les princes, c'est pas tout lpuisder,
Pus ia'gendarmes, pus d'militaires,
Pus de richiards aux lambris dorés.
Qui lboit la sueur du prolétaire.
Qu'on expulse aussi Léon Say,
Pour que l'mineur y s'affranchisse.
Enfin, qu'tout l'monde boit expulsé,
Y în'restera pus qu'des anarchisses.

On dit que certains nouveaux échevins ont
promis de démolir aussi tout l'ancien s.i-stètne
échevinal, et qu'il n'y aurait rien d'étonnant
de voir l'un d'eux se lever un jour et dire au
président du conseil, en s'inspirant de la poé-
sie du susdit Mac Nab:

.Misieni le litait-', suppimons tout l'islsédepavage,
Pus de pompiers, pus dle policemans,
Pus de p'tits chars, pus d'arrosage,'Pus d'restaurants, pus de cabîmens -
Qu'on îî'élaî-giss' pus jamais de r'îe
Pus de gaz, pu~s d'marchés, pus d'trottoirs
Enîfini, qu'tout le monde aie la berlue,
Y îî'î-est-a pus qîî'des éteignoir-s.

Déjà unl"raind progrèsLsest.effectu, l1nu

- - - 1 wmý-

it pour aller 'rendre visite à un de ses amis,
du aperçut un mendiant aveugle et son chien, es-
lit sayant (le se frayer un chemin au milieu cde
e- la foule et des véhicules de toute sorte, pour

se rendre à l'autre côté de la rue.
en Le prince, voyant son embarras, vint à son
)n- aide et, le prenant par le bras, lui fit traverser
rit la chaussée.
e- L'acte de l'héritier de la couronne d'Ancyle-
ge terre est des plus louable, bien qu'il n'ait rien
n, d'extraordinaire, puisque chacun de nous en
as. fait autant à l'occasion, et la chose n'aurait cu
er- probablement aucune publicité, sans un coin-
,- plément inattendu.

Quelques jours apr-ès cet incident, le pine
ui de Galles reçut un magnifique encrier (l'argent
Dn massif, portant cette inscription:1

sa "Au Prince de Galles, de la par-t d'un té-
le moin de sa belle conduite enver-s un mendiant
naveugle. Souvenir <'une bonne action.
it L'histoire fut vite connue, et chacun de

et complimenter le prince niais il se trouv'a un
vieillard qui s'avisa de critiquer le donateur

nt inconnu, en ces termes:
a -Parbleu ! c'est très joli de sa part d'avoir
a ainsi reconnu le mérite de Son Altesse, miais
zil me semble que cet admirateur aur-ait bien

e dû étendre sa générosité jusqu'au mendiant
lu qui- d'après moi, a (droit à quelque intérêt.
,t Une lettre de félicitation au Prince suffisait,

i- et l'argent de l'encrier aurait été d'un grand
secours au pauvre aveugle.

Mi Le vieillard avait raison.

le
la~ Le bruit couît-espérons que c'est un

faux bruit-que les propriétaires dc mines de
le charbon, auraient fait un pacte, par lequel ils

s'engageaient à réduire la production des
mines, de manière à pouv-oiî- augmn- rl
pr'ix de la tonne, de charbon. ene-l

it I)'après leurs calculs, ils s'aîssurer-aient ainsi
a un sui-plus de bénéfices deé ti-nte et quelques

millions.
'S Mais ce serait tout simplement une infamie

j- que ce pacte, quie cette spéculation sur- un
"objet de première nécessité comme le charbon.
" Ce serait une nouvelle édition du " pacte

sde famine " qui ruina la France au siècle der-
nier et fut une (les causes premières de la, ré-
volution.

Avec la protection du roi Louis XV, les ito-
nopoleurs achetaient les blés de gré ou de
force, les faisaient sortir de France, ex citaient
ainsi la hausse, remportaient ensuite ces
mêmes blés et réalisaient d'énormes bénéfices.

~Quatre intendants des finances se par-ta-
gerent le royaume, et se distribuèrent un
nombre égal de provinces à ravager.

~ En 1768, tout le blé de France demeurait
entassé dans des entrepôts établis à Jer-sey et
à Guernesey et la sortie de ces îles était ré-
glée par un taritf gradué sui- les besoins de la
population et l'avidité des accapa-eur-s."

" Cela dura soixante ans et le pacte aurait
sans doute été renouvelé si la révolution ni'é-
tait arrivée à temps pour faire disparaître
cette monstruosité."

Et pendant que la misèle régnait partout,
sauf à la cour, une femme, ou plutôt unt mons-
tre, disait en riant :'- Il n'a pas de pain, le
peuple, eh bien!1 qu'il manged e roh.

E-qule monopoleur-s du charbon veu-
lent faire en Ainérique ce qu'a fait l'ancieni
régime en Europe ?

il p u r i l)e le raîi'r m l e r
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comprendre ce que veulent dire les titres sans
accents.

Depuis trois, six, dix mois, on voit partout
des articles intitulés La loi rep(trairice
qu'il faut évidemment lire " reuparatrice "

L'elu de Charlevoix ". Qu'est-ce que cela
veut dire"- L'Eulu" ?

Je continue en puisant dans une seule page
d'un journal du 7 février.

"Contre la cite ", pour cité.
"Le projet n'est pas abawîdo,ýne " Est-ce

français, cela ?
Le sultan r-epund ". Qu'avait-il donc déjà

pondu ?
«" Notre loiau.te " Mot inconnu.

M 3arche local " Manque-t-il un e à " lo-
cal " ? Non, c'est un accent que demande
Cc marche " sur son e.

'Opera Français ". Qu'est-ce que c'est que
ça" opeura "

Courrier de Quelbec ". Cela veut peut-être
dire " Québec ".

"Les negres8es " pour " négresses
"Le cle.oiî-ipte " Mot qui n'existe pas dans

la langue française.
"Bic canadien ". Mon Dieu, qu'est-ce que

cela peut bien être du " bleu. canadien ".
Et il y en a comme cela, trois par colonne,

tous les jour-S.
Je sais parfaitement pourquoi les neuf

dixièmes des imprimeries canadiennes- f ran -
çaises n'en ont pas, c'est parce qu'elles s'ap-
provisionnent chez les fondeurs de caractères
anglais, mais il leur serait bien facile de se
fournir en France.

*** Je vous disais, en commençant cette
causerie, comment un prédicant noir venait
d'être bien reçu chez nous et quel succès il
avait eu ; il n'en est pas toujours ainsi aux
Etats-Unis, c'est-à-dire dans le pays qui a
donné la liberté aux nègres.

Dernièremne. 1t, les membres de la " Conven-
tion nationale du suffrage des femmes " ont
décidé. à leur réunion a Washington, de ne
pas y admettre les négresses.

Eh bien ! elles font déjà un si bel usage du
droit qu'elles réclament, que l'on ferait bien
de les arrêter au plus vite dans la voie qu'elles
suivent, ces charmantes Américaines blanches.

Si j'étais le Dieu tout-puissant qui règle
toutes choses et punit les méchants, je frappe-
rais de cécité toutes ces bonnes femmes chez
qui les sentiments de charité et d'égalité sont
si développés.

Je sais bien (lue, si elles ont le nez fin, elles
pourraient encore reconnaître les négresses à
l'odeur, mais si elles se figurent que les noires
aiment beaucoup la senteur- des blanches, elles
se trompent bien.

Il paraît que pour les nègres rien ne sent
mauvais comme un blanc.

**Chapmnan s'est fait voler.
La chose peut paraître tellement invraisemi-

blable qu'elle a besoin d'explication.
Chapman est un ennemi mortel de l'imbi-

bition (les alcooliqjues.
Ce Chapmnn était " officier rapporteur"

d'une élection dans laquelle la loi Scott a joué
un ro"le très important, puisqu'il s'agissait de
l'adopter ou de la re jeter.

Le vote terminé, Chapman avait mis les
bulletins dans une boîte qu'il avait transportée
chez lui, après quoi il était allé prendre l'air.

RETOUR DU BAL
t;

A DI RE
011 ita piu l'emmnert qu't la dernière danîse,
C'était sont premtîier bal, s'Oligez! et la prtudente
l)e sa mtère a cédé juîsqîu'aui bout ait (lesir
De la voir-, enmbellie ecor'îat le plai.sir,
Résister liti regard ait dloigt qlii lui lait signe,
O)u ventir effleutrer, dii ait'(lui se résignte,
Uoi-cille miaternielle oâ sa claire voix d'or
Mutruture ces dleuiximots ,iiippliants "' las enîcor1
C'est la première fois qu'elle entrte (laits ces fêtes'Elle est ('il anîc; elle a, dlans les tresses défaites
D)e ses chev-eux,ui un it délicat de lilas.
Elle aucueille ('abord d'ut, souttite titi pe las
Le (datnseurt' qui liii tentd la main et qui l'invite,
Et rouigit vagueent, et se lève bietn vite,
Qutand, parttti la clarté joyetise des salons,
Onttprélutdé la flûte et les deux violonîs.
Et ce bal Itii paraît étincelanît, ittmtetnse.
Cest le premiier AvanttIlite la valse coittittitti

Elle a peutr touta coulît et regarde, enîtrtembllant,
Au bras dle soit (dantseur s appuyer soit gantt latt(.
La v 'ilit(lotie parmti les gratndes demoiselles.
Oiselet toutt surpis de l'émtoi (le ses ailes
Uit jeutne honmne liiparle et marche à soit côté.
Elle jette autour d'elle lin regard etncitantté
Et quii de toutes parts reflète des féeettes,
Et devanît les brocarts coutverts de pierreries,
Les soutples évenîtails aux joyeuses couleurs
Semtblent des palpillonts lpalpitanlt sîti- des fleutrs.
Pouirtant, elle est partie, à la fin. Mais son rêve
Reste ecor souts le chtarmie et, la suîivantt, achtève-
Cette puremière ntuit dut1 plaisir révélé.
Dans le calmne du frais boudoir invioléý,
Assise, -- car la danse est uit peui fatigantte,-
Elle ôte soit collier île perles, se dlegantte
Et tressaille soudlaint(le frissotts intgéttuts
Ett voyatnt ait mtiroir solit col et ses lbtas ntus.
Piuis, le petit boutquet (liii meurt à soit cor-sage
Daîts solit derntier parfuttut liii rappelle unt passage-
I)e la valse où ce bîlontd cavalier l'entraîttait.
Elle cherche tnitiinstanît surî soit muignont carîtet
Uni tomu que itul entcor tt'a le droit de cotnnaître.
Tantdis hqu'entre les deux rideaux (le la fettêtre
L'aube suriprentd déjit la lamîpe qui pâlit.

CARNET DU "MONDE ILLUSTRE"

Les duxu>deritrces élections paritelles qui se sont faites
se sonît tet'ninées par la victoire des candidats conîserva-
teuirs. Sir Charles Tiipper a été élit datns Cal-Breton par
800 voix et M. Robitnsot, dans Northuîmberlanîd, puar 450
voix (de bnaJot-ité.

Les Protestanîts tic veilent tas d'écoles cathtoliques pour
leutrs entfantts, dit la 'eîîiaiie Religicuse, de Québec

Les Catholiques ne veulent pas d'écoles protestantes pour
leurs enfantts.

Si les premier's ont raison, comment les derniet s peuvent-
ils avoit- tort?

L'uin de tnos conîfrèr-es, M. Ketuténo, de la Miiu'rru', a
éptouisé, le mardi 11 février, Mlle Aima Truîdeau, de Motnt-
réal. M. Cu'ty-Mlarie-Cliarlcs-H-enr-i de Goîizillon de Ker-
méno est origintaire de Fratnce, provinice de Bretagnme, comme
la p'lupîart d'enttre nous du Canada-français. Il y a quatre
ans qut'il est venu s'établir- parmi nous. C'est unt ancieni
élève de l'école militaire de Saitit-Cyr, et lieutetnant démis-
sionntaire de l'armîée française (set-vice d'Afrique).

Détails ltistoî-iqîîes qui ite manquetnt pointt d'intérêt: le
grand père pateitiel de M. dle Ketiténo l'ut laissé pontr îmort,
sut' le chuampt de b)ataille deQuibet-ot, lotrs du débarqutement
(le l'année royaliste, le 21 juillet, 179.5. Ce btrave avait alots
dix-sept ans, et il eut la poitr-ine trottée de trois balles.

C'est chez la gî'and'nîète materntelle de M. de Kerînéno--
tue demoiselle dit (hiiny-qtie l'intfortunîée duchesse de
Berry'~, mèr-e d'Henri V, comte de Chiambord, vitnt chercher
î'ef'itge. à Naîttes, lotrs de la r'évolîutionî de juillet 18,30.
Grâcee it la ti-ahison d'tun juif nommé Deutz, la malheueuse-
fugitive y fut atr-tée et faite prisonînière. La maison té-
nmoin de- ces évènemtetnts est enîcore auJourd'hui la propriété
(le Mme de heriétto, mère.

Dpiîis un ait bietntôt M. dle Kernto est etîté à a r

(le mère de M. l'avocat Ernest Pélissier, de la société légale
Saint-Pierre, Pélissier et Wilson. Nos souhaits confrater-
itels saluent i-e mariaue.

PF IT O.SIT EN FAMILLE. Fleuert, Sain t- Placide
Certes oui, et saiis rieu changer nous publierons cette fois.
"Vingt fois sur le métier remettez votre ouvrage ": le coun

seIl du vieux Boileau a toujours dii bon, vous voyez.
Marie-Louïse B., Dorchester, E. -U.--Tableaux superbe-

nient brossés ;mériteraient d'ê,tre enchassés en un écrin
littéraire.

Alph. G., Motral.-Vous ne travaillez pas tr-op mal,
mais beaucoup trop vite. Obligé (le faire la part à tous ses
collaborateurs, le MO-NDE ILLUSTRÉ ne saurait point vous
publier si souvent.

J. F., Ottawa.-Bien bonne poésie ; sera publiée bientôt.
.. D1., Sainte -Cunégonde. -Ce morceau est bien et

vous avez raison de croire àt votre Muse, si vous en êtes
vraiment l'auteur. Nous publierons... Mais gare la tenta-
tion dui dmarquage qui ruine bien vite un talent.

J. B. D., Québec. -Acceptée votre proposition. Envoyez
ýsurtout prose, contes, etc.

Karoli, Yainaska.-Votre article sera publié immédiate-
tment après la nouvelle de M. Roy.

LFî ., Québec. -Le Mon6mrl? sera soumis à la rédactionî.

NOS GRAVURES

FLAGRANT DÉLIT

Il est bien nature, ce joli tableau. Chacun
dle nous a gardé souvenance d'un délit de cette
espèce, aux beaux jours de lat prime jeunesse.

Pataud est à la chaîne, tant il est irritable,
surtout pour la race des chats.

Un des gamins de la maison, qui sait cela,
s'est emparé de Minou et vient le faire gri-
macer à Pataud. Colère du dogue et plaisir
du garçon. Mais survient la maman et le
fouet vengeur a bientôt rétabli l'ordre.

LA DÉFAITE DES ANGLAIS AU THA.NSVAAL

Tous les journaux ont rapporté les détails
de la défaite des Anglais au Transvaal. On
sait quelle a été l'équipée du Dr Jameson qui
a violé, pour le bien de l'Angleterre, le terri-
toire des Boers.

Il y a quelques semaines, le général com-
mandant en chef des Boers apprenait d'une
façon certaine que 800 hommes de troupes du
Bechuana, armés de six canons et d'autres
pièces d'artillerie, se trouvaient dans le voi-
sinage de Ruestenbourg et marchaient sur
Johannesburg, précédés du drapeau anglais.

Le président Kruger notifia que l'irruption
de sujets britanniques armés dans le Trans-
vaal constituait une grave violation de la con-
vention, et qu'il s'étonnait que le gouverne-
ment anglais permît des actes d'un semblable
caractère.

Il réclama des mesures pour arrêter la
marche des troupes entrées dans le Transvaal,'parce qu'il ne pouvait pas tolérer que l'on
violât de cette façon ses droits et ceux du pays.

On sait aussi que le petit peuple des Boers
a repoussé victorieusement, après un combat
de deux jours, la troupe des envahisseurs; que
le Dr Jameson et ses partisans ont été faits
prisonniers ; on sait enfin que cette équi-
pée a tendu, plus que vivement, les rapports
entre l'Angleterre et l'Al lemagne.
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NOUVELLE CANAIDIENNE

Les Aventures de Nicolas Martin

Al'IAQI'UE NOCTU1WRNE

Après avo>ir mis sur- leurs gardes ceux qui
dans le village ne songreaient qu'au plaisir, les
deux amis se séparèrent et se rendir-ent à leur-
demeure respective, qju'ils voulaient J)rotêeg(er.

Comme bien on1 le pense, 1la mtauvaise nlou-
x'elle (lonnée par Nieolas et son caniarade mit
fin à lai gaîté (lui régnait.

L,'ennemi est-il nomb reux 1 se demîandlait-
on1 avec an1xîeté.

Cela, les deux jeunes gens n'avaient pu le
dire, mais il était a craindre que oui, étant
connue leur mnanièr-e d'agir-, tonjoui-s avec un
nombre supérieur-. on quelque avantage iai-
que.

Les Iroqois ayanît constaté qlue les habi-
tants étaient réunis en quatre endrlioits et,
tout entiers à leurs divertissements avaient
oublié toute nîotion de danger-, résojurent de
diviser leur lande d'une centaine de gruerrieî-s
envi-on, ein (uatre p)arties, et d'atta(quer si-
nultanéinent.

D)ans cs lhabitationîs canatd iennles, les colons
seétaient p)réparés pour une chaude défenîse,
et, afin (le ne pas donner l'éveil à l'ennemi, on
avait feint de conitinîuer-les amusements un
instant interrompus, pour mieux tromper les
sauvages. Car, à son appi-oche des maisons,
n'entendant plus la musique (les violons, ni
les éclats joyeux et lesriires des prrsonnes àl
l'inîtérieur-, il soupçonnerait un piège et atta-
quierait avec plus (le prudence.

Oni avait placé les sentinelles autour des
illtaisons, et quand ccl les-ei .1ugèr-ent les Indcienîs
assýezlprochies, elles firent feu. ;\u meme nuis-
tant toutes îes lumnièr-es sétei'nirent. Les
Ir-oquois ein voyant les omibres~ passer et re-
p)asser derrière les rideaux (les fenêtires au-
raient eu une cible facile.

Les sentinelles, apr-ès leur première dé-
charge qui fit dlu mal à l'ennemi, étaient ren-
trées se joindre il leur-s amis, et aussitôt, tous
avaient tiré sur les Peaux-Rouges avant que
ceux-ci n'eussent eu le temps le revenir de
leur stupeur, voulant surprendr-e et se trou-
vanit surpris cux-muem^,es.

Les assaillants enirageaient (le v'oir leur
plan avorter, et, furieux, se , Juraient de pren-
(re une veno-eance éclatante, c'est-à-dire un
massacre en règle, si, comme ils l'espéraient,
ils s'emparaient des blancs.

Mais comme nos Canadiens avaient l'Seil
ouver-t, q1u'ils Jouaient gros Jeu, leur- vie, ils
nue brilaient pas de poudre inutilement. iDe
leur côté, les Iroquois, redevenus prudents,
guettaient derrière un arbre ou abri quel-
conque, lat chance d'envoyer une balie dans la
tête de l'un dles Canadiens.

Nicolas et Alphionse, qui s'étaient retirés
chacun en soit foyer, voyant cque les sauvages
ne les attaquer-aient pasuais bien plutôt les
endroits oùi les colons étaient réunis, ne vou-
lurent pas rester- inactifs.

Ils étaient voisins. Nicolas alla trouver son
ami, et tous deux se faufilant à travers bois,
paqr uin chein dtouéairièrn 1pèsdel

sauvao'es se (dissimnulant (le leur mieux der-
rière les arbres et guettant la maison.

Ils étaient exactement en arrière (les Iro-
q uois.

Ils ne savaient (lue faire.
Ils avisèrent à ce mo ment un gros arbre

creux;- pou vant les contenir aisément. Ils y
entrèrent avec précaution pour ne pas attirer
l'attention dle leurs ennemiis.

Justement, à une certaine hauteur dlu sol ils
aperçurent <les orifices dans le tronc de l'arbre,
où, glissant leurs fusils sans bruit, il mnirent
en joue chacun un Iroquois, et avec un :"bon
alon-y '" soufflé tout bas, deux coups (le feu
retentirent et deux moricaudls mordlirent la
neigye, qu'ils rougirent de leur sang.

Pris entre deux feux, les braves enfants des
bois n'y tinr-ent pas plus longtemps et s'en-
fuirent.

Les hô^tes de Levert leur adressèrent quel-
ques balles et firent d'autres lblessés.

Nicolas et Alphonse, se joignant à leurs pa-
rents et amis, allèrent secourir îes autres
assiégérs qui se défendaient avec plus ou moins
le succès.

Les Iroquois, surpris, s'enfuirent alors de
tous cô^tés. La déroute fut générale.

Le lendemnain, les dleux jeunes grens (lui
avaient donné l'alarme aux colons, reçurent
des louangres die tous pour leur vaillante con-
(duite.

L'odeur du sang et de la poudre avait ré-
veillé les sentiments belliqueux (le Nicolas, et
il avait pris une résolution subite: celle de
retourner à Ville- Marît reJoindre ses an)ciens
frères d'armes.

Ajoutons que, dans cette idée deé départ,
Geneviève était bien pour- quelque chose.

Latieur vouluit retenir le garçon qu'il avait

toujour-s tr-aité plus comme son enfant qu'un
valet de ferme, mais rien n'y fit.

Nicolas ne partit pas seul. Alphonse vou-
lut à tout Pr-ix l'accom--pagrner, et son père le
lui permit.

IIETOL R DE NICOLAS A VILLE-MARiE

Arrivées à Ville-Marie, nos deux connais-
sauces se r-endirent immédiatement à l'auberge
dlu Broc d'Argent, où le compère Petit les ac-
cue illit à bras ouver-ts.

C"était un excellent caractère, tout de mêéme,
que cet aubergiste.

Nicolas lui annonça son r-etour- à la vie uni-
litaire, qu'il avait abandonnée au-delà d'un an
auparavant.

Le lendemain, îe fils de Mars rentr-a dans
les r-angs de la compagnie de M. de Crisacy.

Alpiionse fut inscrit sur le registre du ba-
taillon et revêtit la livrée par-ticulière à cette
troupe.

Les nouveaux arrivés avaient dignement
célébré leur entrée, en offrant plusieurs me-
sures d'eau-de-vie et de vin aux soldats.

Durant les deux premières semaines du re-
tour de Nicolas à Ville-Maî-ie, il eut l'esprit
assez occupé des d'oses de la vie (les casernes
pour faire oublier un peu l'amer-tume et la
douleur éprouvée à Lai Chesnave, mais après
ce temps, malgr-é tous ses efforts pour- chasser-
certaine image qui le hantait, il n'y réussissait
point.

En ce temîps-là, il était beaucoup question
de MM. Cliouar-t DesGi-oseilliers et Pierre
Esprit de Radisson, qui pour- se venger de cer--
tain mnécontentenient conduisirent les Anglais
dans la rivière de Néiniscati, Baie d'Hudson.

Deux <)u ps le i ' eteiiiiet deux illoia,,ls mordirliut la it e Pg m,~ol. le

.6:36

e
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Ces deux personnes, françaises de nation,
et commis de la compagnie française du Ca-
nada, ayant été chassées par leurs maîtres à
cause de quelque malversation, vinrent à
Londres, où ils irent entendre à quelques
marchands qu'ils avaient une parfaite con-
naissance (le toute l'étendue de la cô^te de la
Baie d'Hudson; qu'ils y indiqueraient des
postes où les Anglais pourraient s'établir avant
que les Français s'en futssent aperçus, pour y
faire dans la suite un commerce considérable.

Nicolas, jongleuri, essayait le cliassacu'(de sou esprit l'image
le (Geneviéve qui le lian tait. -Pagce u;36,. oenI. 3

«' Ces marchands anglais avant accepté la
proposition allèrent dans le fond de la Baie,.
conduits par les dits DesGroseilliers et Radis-
son, au lieu appelé l'Anse des Français.

Radisson revint à la compagnie française,
(lui le chassa une deuxième fois. Il repassa à
Londres. Sur ses avis les Anglais allèrent at-
taquer dles postes français.

"Les Anglais équipèrent plusieurs vais-
seaux et conduits par Radisson allèrent au
Fort Nelson d'où ils chassèrent les Français
et leur prirent 400,000 livres de marchandises
qui étaient dans leurs magasins.

«' N'ayant pu obtenu' restitution, les Fran-
çais prirent la résolution d'enlever les trois
forts dont les Anglais s'étaient emparés." (1)

La rumeur se répandait que le gouverneur-
général, M. de Denonville, avait l'intention
d'organiser une expédition quil placerait sous
les ordres d'un officier français pour aller oc-
cuper des postes sur les côtes de la Baie du
Nord, comme s'appelait aussi la Baie d'Hud-
son, et pour arrêter les coureurs des b)ois, etc.,
et nommément le sieur Radisson, coupable de
trahi son.

(Cette nouvelle se vérifia bientôt.
Par qlui serait coinposée l'expédition?
Voilà ce qui tourmienta beaucoup les deux

inséparabîles, Alphonse et Nicolas, car, leur
grand désir était d'en être.

Le 12 février, 1686i, l'Intendant, M. (le
Meulles, (2) transmit îes instructions du inar-
qluis de Denon ville au chevalier de Troye pour
l'exp -dition qu'il allait diriger à la Baie
d'H udson avec les frères d'Iberville, de Sainte-
Hélène, et de Maricourt.

A leur grande satisfaction les deux amis
obtinrent leur place dans la petite troupe du
Chevalier.

RÉGiS Rov.

(1) Archives Canad'tul.,iýs. Caniada corresponidancee gé-
1irale, vol. (), p. 289. Mémoirýes de mîessieurs Barillont et
Boirepas. Oct. 1'I57.

LES CENDRES

itucèdrîe iain i lutLibain.
lu relèves toil fronît sublime
Vers le ciel, dlu n airti lion, îîhaiît.
Mais quoique le roi le la terre
H ommiie, tul vien1s (le laîosièe
Et lorsqui'uniijour toit crpmiourra,

Entre (lains ce Ilieuii(le silellc(.
Oit te iiieioiit, ainsi, tes pats
Exaiiiice in ta conscience
Les vaines (liosesd'c-a.
V is a die ela sagesse,
NIais sanis convoir de tristesse.
('ar- lorsqu'n'i J ,ouritoi on)s nmourrla,
En i oiiSsiere il retourlicîs.

D es mlain(li lîît eii i dn ci e
Va tombier sur toiti unille front.
Et tes un-Illes vonît eîiteniîl
La sentenice qui te (C oiiod.

Qioîi'lesoit et juste et vraie,
Il1 nelfau t luas irel let'tiae
Mais lorsqui'unîijolri t oi <<is 1011d
Enu poussière iýil retoiîuera.

Si tii veuix gagnier la vietoirî,
Pouîrsuis, mlainteniant, toit clieiu i il.
En gardanut ces mots eni iîéi nire.
Et tii Jouiras, à la fin,
D)e cette carrière mîortelle.
D es bienis(de la vie éternielle.

('air lorsqu'unîîiJouir toitcrpsliouvra,

MARIAGE 6"FIN-DE-CYCLE

D)ans la petite loi alitý e Z...Leimair se dispilose à sortir,
et va clîeîclîer sa biylette, remise dauns la salle (les

Jîaigs eun eiies liie'velistes, de sexe di ti'uî ei r,
font trruifon, et se jettenit aux lieds lu iîîaii',.

Le jeune homme. - Unissez - nous, mon
mare

Le maire.-Hein ?.. quoi ?...' qu'est-ce que
c'est ?...

Le jeune hommie-Les apparences sent
contre nous, je le sais ! Mais nous ne -;otimiies
pas coupables... Nons soummnes fiancés;.

Le maire. -Pardon... Un petit renseigne-
tment, je vous pi ie... Vomus portez chacun la
culotte... Lequel dle vous dleux est le fiancé ?2.

Laquelle de vous deux est la fiancée ?..
Le jeune homne-C'est nmoi le fiancé.
La jeune fille (rougissante). -Et mmoi la

fiancée....
Le jeune homme.-Ses parents me refusaient

sa main... Aujourd'hui, elle se promenait avec
sa femme de chambr~e-.Le "Pneu " de cette
dernière a crevé... Ma bien bien aimée en a
profité pour venir me retrouv'er.. Et nous
v'oilà ... Mariez-nous donc, et rapidemment, je
vous en supplie... On nous poursuit peut-être

Le maire.-Vous marier1 vous marier !..
C'est facile à dire... Mais il faut îles formalités,
des papiers, des autorisations...

La jeune lomne.-Mais alors nous sommes
perdus'... (Apercevant la boutonnière du
maire.) Mais non ! nous sommes sauvés I.
Vous êtes un collègue 1... Vous êtes du T-C.-F.

Le maire.-Certes 1
La jeune fille.-Nous aussi I.
Le maire.-Dans ces conditions, je ne puis

me refuser à vous unir !... Des T.-C.-F.!...
Allons -y!

Une femme (le chambr-e, surgissant en cos-
tume de bicycliste. -Vous ne les avez pas vus ?

Le mnaire-Si '..lis viennent de s'en aller'
La femme de chambre, s'arrachant les chle-

veux.--Alors, Je suis p)erduie.. On va nie ren-
voyer !... Je m'étais pctîrtant bien dépêchée
(le r-egonfler miioni pneu " et.j'ai emballé.jus-

uii..Que vont (lire Monsieur et MIa<lane?
Ciel les voilà '.
Le pre et la were. colîvei ts lu poussière. p~a1issiiit ci -s

tiiiîes (le liicvclistes.,

Le père.-- Où sont-ils les nuisérales ?..
La er.O se cachient-ils ?..
Le mnaire.-Je viens de les iiar-ie ..
Le père.-Je les maudis
Le miaire.- -ls. sont pri d'ici il y, a (dix

minutes.
Le père.-Il y a dlix minutes ?..Dix mi-

nutes seulemient?.Alors, à deux heures
vingt-dIeux.

Le imaire.-Oui.
Le père, à la femme dle chambre.-Et Nla-

dlemoiselle vouis a quittée à une hieure vingrt-
(quatre.

La femme <lecabeOi monsieur.
Le père, radieux-Mais alors, elle a lbattu

le record (le l'heure sur route '.... Lat chère en-
fant!

Il grimnpe sur sa iiiaclinii. vole au tclcgrapdîc <t exl<ý(I i
la localité la lplus rllr<(iela <llîc l iivalitî

Rieviens vite tu seras p)ardonnée."

PLAISIRS D'HIVER

L'ne bonne soeur ainée ne doit pas laisser
les fillettes s'aventurer sur la gliace avant (le
s'être assurée par elle-même (de sa solidité.

LA GLAC E EST-ELLE BONNE ?

EUe va, ses patins à le main, scrutant pru-
demment du pied la couche glacée.

Les fillettes sourient, tant assurées elles
semblent d'une bonne partie sur l'étang.

-lw -e

PROVERBES ESPAGNOLS

(2) Cîaada Cou'mespoumilamîeeféira lhS Vol. 8. -1'(lsauite mm- m a muachumuie, alinsi que 8a jeunme femmîte, et toui SItIi)lus popre t LuL t11S <Ius J. M I qtuand t
c/*iitCé5 C'<oi.ilom,îî'iSldeux 'limpara'4missemît tîelltues iiist , tm ise passemîIt ) nous les Voytuîls el eu. t it liii.
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UN CURIEUX FUSIL

J'affectionne en particulier la littérature
militaire, non pas que les récits de bataille
m'entraînent beaucoup plus que le commun
des mortels, mais ce qui me tente dans les ou-
vrages des hommes d'épée, c'est la franchise
avec laquelle ils sont écrits. ls ont une ma-
niere à eux de juger un pays nouveau, les
colonies, par exemple. Et puis, le militaire
narre bien, il a généralement de la verve, il
ne pose pas comme écrivain. Le milieu dans
lequel il opère ne subit ni l'influence des par-
tis politiques ni la gêne des ambitions locales.
Pour peu qu'il soit observateur il voit très
bien lu-s choses et les voit de haut. Sans avoir
besoin d'élever son style, le trait marquant ne
lui fait pas défaut. La concisi>)n ordinaire
du langagre du sold;t le pousse à serrer la
phratse et à faire jaillir le mot de la situation,
Presque jamais d'ombre, rien du sentiment,
une lumière vive, comme un rapport de corps
de garde :" Il n'y a pas de porte à la porte, et
quand il pleut il tombe de l'eau." Pas moyen
de ne pas comprendre.

Si, avec cela, un officier est quelque peu
gascon, s'il a un brin d'esprit joyeux, ses let-
tres seront enlevées à la pointe de la plume
et les éditeurs se les disputeront.

Il y a des éditeurs spécialement voués à la
publication des ouvrages des enfants de Mars.
En Angleterre et en France chaque cercle mi-
litaire a son imprimreuir attitré. Va sans dire
que livres et brochures qui sortent de ces
presses sont avant tout destinés aux mili-
taires, le public bourgeois ne se préoccupe
guère de ceux qui chassent le tigre

Sur les rives de l'Inde où fleurit le palinier

ou qui chaussent la raquette
Par la neige et les froids du C'anada sauvag.

Il ne lit point ces chroniques inspirées, sous
un ciel inconnu, par des événements qu'il rie
saurait apprécier.

Lorsque j'apprends que telle famille comp-
tait autrefois un officier parmi ses membres,
jîe suis presque certain de trouver en sa pos-
session quelques vieux livres du genre de
ceux dont je parle ici.

Je suis tombé, de cette façon, sur deux vo-
lumes écrits dans le Bas-Canada, entre les an-
nées 1815 et 1820, par un nommé Frédéric
Tolfrey qui servait dans un régiment parti du
champ de bataille de Waterloo pour aller se
reposer à Québec. Nous aussi, nous avions
terminé notre guerre et tous ensemble nous
ne demandions qu'à jouir de la vie. «' Ce
temps fameux par cent batailles " avait fini à
la longue par être diantrement insipide. Tou-
jours battu, toujours battant, toujours de la
poudre à canon, de la mitraille, des baïon-
nettes, des coups de sabre, toujours enfoncer
des objets ronds ou pointus dans le corps de
nos semblables, allez donc ! on se lasse de cela
plus'vite que de la perdrix aux choux.

Ce fut une époque de fêtes, unique dans
notre histoire. La prospérité régnait dans la
province ; l'or coulait à flot ; l'habitant et le
militaire voyaient tout en rose ; Bonaparte
était oublié, là-bas, sur son le.

Tolfrey aimait la chasse et la pêche. Le Ca-
nada lie lui refusait rien sous ce rapport. Ce
qu'il en dit est très intéressant, mais je dois
rester dans les étroites limites d'un article de
journal et me contenter d'une ou deux anec-
A_à.-n Caa.: -.

maison de campagne. l'un d'eux tira avec as-
sez de suiccès sur (dix beaux canards, qui s'en
allaient baignant, et l'on vit voler la plumîe au

'e vent. Le chien était lancé et commençaità
e rapporter, lorsque survint Jean-Baptiste, pâle
ide colère, les poings fermés, le regard provo-
-quant!

e -Ah ! gredins, c'est ainsi que vous traitez
-mes canards d'appel! Attendez, Je vais vous

S les faire manger à présent?
e Et il allait mettre en marmielade les vain-

Iqueurs de Waterloo, lorsque Tolfrey, jugeant
la situation d'un coup d'oeil, sortit de sa poche

- une poignée de piastres et la lui présenta.
L Jean-Baptiste s'arrêta court dans son élan.

s -Ça, par exemple, c'est parler comme on
rparle! Fallait donc le dire de suite.
Ï -Payez-vous, mon ami, dit Tolfrey, nous
avons fait erreur en tirant sur votre gibier,
muais...
* -Mais, muais, oui, vous avez raison, vous
êtes des gentilshommes, on voit cela. Si vous
piquez (lu côté (le la maison, là-bas, tenez, Je
crois que vous ne trouverez pas mon rhum des

* les plus mauvais qu'un autre. Les Canadiens
sont pas des fous.

L'accord fut fait... et sigyné chez l'habitant.
Dans une autre circonstance, un chasseur,

de Châteaun-Richer, examinant quatre fusils
de luxe récemment importés d'Angleterre par
des officiers de la garnison de Québec, ne put
s'empêcher de glisser une pointe de critique
dans son compliment.

-Les bassinets, dit-il, sont placés trop en
avant. La charge s'enflamme donc par le
centre, ou à peu prèes, ce qui occasionne le re-
cul de l'arm~e, par conséquent un tir moins
j uste.

-Cependant, lui répondirent les officiers,
très surpris de la vérité de cette observation,'
les meilleurs armuriers de l'Europe ne font pas
autrement.

-C'est possible, mais nous autres, à Québec,
c'est mieux que cela.

-Voilà qui est étrange. Dites nous comi-
ment vous faites. La chose en vaut la peine.

-Nous condamnons la lumière nous re-
culons le bassinet ; nous ouvrons une autre
lumière au fond du tonnerre. La charge prend
feu par derrière-et va voir si ça recule!

-Savez-vous que les militaires cherchent
ce secret depuis 1790, au moins!

-Hé bien' fallait se recommander à Qué-
bec.

Renseignement pris, c'était un humble for-
geron qui régénérait ainsi les fusils à pierre,
sans se douter qu'il avait presque découvert
le mode de chargement par lai culasse.

-Il nous en coûttera peut-être deux ou trois
guinées, se dirent les officiers, mais la trans-
formation est importante, allons-y de bon
coeur.

Lorsque le forgeron vit les belles armes de
ces messieurs, il secoua la tête et dit:

-Ça vous coûtera cher !
-Très cher, pensez-vous?

-Oh 1 que oui ! je ne dois pas vous livrer
un travail grossier, ça jurerait, voyez-vous,
avec les autres parties du canon.

-Après tout, combien ?
-Passablement cher
-Mais encore ?
-Un gros prix. Je ferai de mon mieux

d'ailleurs afin de ne pas nuire à nia réputation.
-Nous payerons ce que cela vaudra. Comn-

Tolfrey vivait encore lorsque, en 1840, le
fusil à percussion fut adopté. Il écrivit dans
les journaux et les revues pour demander que
l'on plaçât la base de la cheminée à l'arrière
de la charge et cita avec éloge le raisonnement
du forgeron de Québec, sans oublier de le
mentionner comme inventeur, ce qui mnontre
le bon caractère de Tolfrey.

LA SIGNATURE DE MURAT

C'était à la bataille de la Moskowa.
La grande bataille couvrait tout le terrain

que l'oeil pouvait embrasser. Les dIeux peuples
armés s'étaient pris aux dents.; les deux ai-
gles impériaux se perçaient de leurs becs d'ai-
rain. Tout atome était brûlé par une balle,
tout sillon d'air noirci par un boulet.

Un jeune cavalier, p)ortant le gracieux cos-
tume de la garde napolitaine, arrive tout à
coup sur le champ de bataille. Les balles
sifflent autour de lui, mais il reste impassible
au milieu de cette pluie de mort.

-Le roi de Naples' crie-t-il, où est le roi
de Naples?

-Partout! répondent cavaliers, fusilliers,
grenadiers, artilleurs ; partout partout

Le Napolitain aperçoit bientôt le héros
dans un petit vallon où les boulets et les
b)alles se croisent avec furie. Murat, en se pa-
vanant sur son cheval, avec une fatuité su-
blime, une cravache à la main au lieu d'épée,
donne des ordres, se répand, est partout.

A la vue du soldat de sa garde, il sourit et
s'avance vers lui. Celui-ci lui remet une lettre
de Caroline. Le roi la lit en pleurant ; pen-
(ant sa lecture, l'air produit par le passage
des balles agitait le papier.

-Comment as-tu osé, dit-il au jeune hom-
me, venir jusqu'à moi, à travers ce déluge de
fer meurtrier ?

Le garde répondit avec un éclair dans les
yeux :

-Je voulais être digne de mon roi
Murat ne répondit rien. Tirant d'un foui-

reau de fer une feuille de papier, il écrivit
quelques mots de réponse à Caroline. Après
quoi, il lbaisa la lettre, la plia et la tendit au
miessager.

Prenant ensuite une seconde feuille de pa-
pier, il écrivit de nouveau. Quand il eut fini,
se tournant vers le jeune homme:

-Voici ce que j'écris pour toi à la reine.
Et il lut :

-Le comte Giaccomo (c'était le nom du
messager) a été nommé capitaine à la garde
du roi de Naples sur le champ de bataille de
la Moskowa."

-Tiens, ajouta-t-il, en tendant le papier
au jeune homme, prends ton brevet et retourne
dans le doux pays de Naples.

-Votre Majesté, dit le jeune homme, a ou-
blié de signer ?

-- C'est juste, dit le roi, je vais signer,
donne.

Et Murat, déployant la feuille, la tint sus-
pendue par dessus la tête de son cheval

-La voilà signé, dit-il en riant.
Trois balles avaient troué le papier.

La santé d'une paysanne qui trait les vaches
inspire toujours de vives inquiétudes. Cette
infortunée va sans cesse de pis en pi,
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FIGURES D'ACTUALITÉ

L'HON. M. GEORIGE MIItA%-
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toutle mndevintle polaer u ronaitb
OU tenies mus. es puls écol9es c.

donesavaen afiré i ryment leur an

culte pour Paul Verlaine, l'avaient si haute-
ment réclamé pour leur chef, qu'elles avaient
é'loigné de lui le lecteur. L'hommage officiel
d'un académicien n'est pas chose vaine : on lira
désormais les adorables Fétes gala'ntes, les Ro-
mances sans paroles, et cet acte d& contrition
et de foi éloquent, si savant et si ingénu à la
fois, Sigesse.

S. E. LE C'ARDINAL NIEII'NAN

La mort inat-
tendue du car-
dinal Meigrian
sera vivement
ressentie pa r
toute l'Eglise
de France, dé jà
si cruellement
éprouvée de-
p ii i s quelque
temps.

Le cardinal
Meignan est né
à Denazé('Ma)y-
enne), le il
avril 1817. Il

fit ses études classiques et théologiques à An-
gers où il fut ordonné prêtre le 13 juin 1840.
il fut professeur au collège de Tessé, fondé au
Mans par Mgr Bouvier. Les qualités de son
enseignement le firent remarquer et il fut
choisi comme directeur,. du petit séminaire de
Notre-Dame des Champs à Paris. Il remplit
successivement les fonctions d'aumônier de la
maison de lt Légion d'honneur à Saint-Denis,
de vicaire à Saint-Joseph, à Saint-André, à
Sainte-Clotilde, où il resta cinq ans, de 1857 à
186;2. Nommé alors professeur d'Ecriture
Sainte à la Sorbonne, il devint bientôt, en
1863, vicaire général de Paris.

Dès l'année suivaDte, en 1864, l'abbé Mei-
gnan était nommé, par un décret en date du
17 septembre, évêque de Châlons. Préconisé
le 27 mars 1865, il fut sacré le 1er niai sui-
vant, transféré au siège d'Arras Je 20 septern -
bre 1882 et promu à l'archevêché de Tours îe
25 mars 1884. Léon XIII le créa cardinal-
prêtre du titre de la Trinité-du-Mont, dans le
Consistoire du 19 janvier 1893.

BIBLIOGRAPHIE

Lu Sýcie'mtc (e la Jiéefate, par W. -A. Grenier. Editeur
The Railway & Commercial Printing ('oriipatiy, 42,
Place Jaeques. Cartier, Montréal,

Tout le monde parle plus ou moins de pu-
blicité, mais il appartenait à M. W.-A. Grenier
de fixer sur le papier ses principes et ses voies
nombreuses, puis de raconter, chemin faisant,
l'histoire de cet art-car c'en est un.

Très agréable à lire, ce mignon volume, qui
a pour titre: La Science de la Réclame ; c'est
aussi un bijou de composition et d'impression.
Les miniatures, les vignettes,j usquî'aux simples
arabesques, sont de bon goût et bien enlevées.

M. Grenier était bien l'homme tout désigné
pour ce livre. Son expérience dans le domaine
de la réclame est le fruit de longues années de
travail et d'opération, et pourtant c'est un
jeuntý. C'est surtout un self-made man ; il a
fait sa trouée avec énergie et voit chaque jour
son domaine s'élargir-ce livre l'indique bien.

Une de forces de M. Grenier, cqil a

quante sous, plus son billet de chemin de fer.
Ajoutons Qu'il ne connaissait âme qui vive
là-bas. C'était le ,;truggle for life dans toutes
ses rigueurs. Mais notre ami eut bientôt cor-
rigé la mauvaise fortune et depuis il a sans
cesse suivi la voie ascendante. Les hausses
et les baisses inhérentes au journalisme n'ont
pas altéré son calme, ni sa grande foi dans son
art. Ses voyages sur les deux continents, le
grand nombre de genres de publicité qu'il a
abordés, ses relations dans le monde des af-
faires, son expérience comme publiciste et

P/t-oio. Laprés & Lavr,'rqne

M. WV. A. (-,RENIER

Comme " metteur en ceuvre " dans sa sphère
tout lui 'tonne aujourd'hui une place con-
sidérable (tans le monde des journaux et lui
permet d'aspirer à beaucoup.

'M. Grenier est un modeste et quand il s'agit
de lui, tout.- sa science de réclame disparaît.

M. Grenier subit la peine commune- on dit
que les gens qui ont fait mille et un métiers
finissent par être auteur. Mais chez lui les
les moyens justifient cette fln, car son oeuvre
est de celles qui n'ont rien de banal. Pour nous
résumer: c'est un livre aussi bien habillé que
bien pensé.

LES FEMMES

Quoiqu'oni puisse dire, la grande ambition
des femmes est d'inspirer de l'amour. Tous
les soins qu'elles prennent ne sont que pour
cela, et l'on n'en voit point de si fière qui ne
s'applaudisse du coeur des conquêtes que font
ses yeux. -MOLIÈRE.

En amnour quand une femme vous dit: Si
je n'en meurs pas, je deviendrai folle ! " elle
oublie d'ajouter '<d'un autre " Coni du
PLESISSCHAMANT.

Quand les femmes n'aiment pas, elles font
les sucrées, les mijaurées. Mais quand elles
aiment, il n'y en a pas une-si arrogante, si
précieuse et prétentieuse qu'elle soit d'abord,
-il n'y en a pas une, dis-je, qui ne finisse par
porter son bât sans rejimrber.-LoPE DE VEGA.

La femme n'est point la compagne de
l'homme ; elle doit être son idole, toujours,
dans toutes les, phases de sa vie> et sous les
plus séduisantes images : trésor de candeur
dans l'êo> edo l'amoQur; providenco dan.4 l'&g@
de la rnaÏern lte.Milie »DE OIRADnN.
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LE COIN DES ENFANTS

JOIES FAMILIALES

Est-il dles plaisirs pilus doux et plus suaves que <eux que
nous goûitons aut seiîn le la lamille, ou taneut ee -<lis battent
ît Funis.sont ? Malheuî-eusemntt, oi semble ent dc utet - ou
préfère aux agréalle.s soirées passées aui lover, eniit omagie(
d'êtres cercs, les fêtes bruyantes dont le inonde est si pro0-
digue et d'où la joie est souvent bannie.

0 foyer paternel, qu <e tu cs îné<ounu! mais mi<iei erclie
vainement loin (le toi dles plaisirs nou11veaux. Tii <s le seul

endoitoùhalitelajoie v'ritable ut vers lequel on se <un''-
ehaque soir avec empq ressemenît pouirv goâteî- iun rep<os bieiî
mérite', aprè-ts les rdes labl etrs le la journéèe.

Jle termîinîerai cette petite étude enî te souhlaitanit le vivni-
lonîgtemnps enîcote, nière cherie, au miiiliîeu le ta tantil le où
tii sais si lbien lai-regnl.-l joie e-t le l<onieur.

UNE LARME DE JÉSUS

Un jouir, sous le s'eutltrûlanît dui désert, (lie teniime pâle,
amaigrie, cheminait, tenan t pai-la Imaini unîtriste enf ant
chétif'.

Ils étaient eltîlisés (le latigute et le failli.
La pauvre mère voilait donîner ilt soit fil,;<iun tout, tout

petit miorceaut(de paini, <îîelle tenait <ants sa mîainîttri
lMante.

Le ptauîvret ref'usait et (lisait-
-J'ai mtngé lhier', niali <, -'est Lt toi atîjoîr<l'tîî.
Le céleste eniaîît, luii aussi, piassait paî- <e ichemin; il -,'ai--

réita et touchiant le paini, il leur lit:
-Mangez touts <deux. car' jamais ce lpaint ne hfiia .telle

est la 5volonté le minit'ère <lu 'icI.
Et il souriait, mais dains ses veux <i isérieoîdieux, quîi sein-

blaient dé<jà, îpenser tanît le choses tits<Ioîî<-oles. il y
avait touijourîs des pleurs poui- la ;otI miit e hud<e ses
gouttes brillantes, où les cieux se reflétaienit entiers, tonmba
suri le gazont qui, soudîainî, s'étoila d'unîe sinmple fleur-ette
jamîais aucun ipriintemîps ite l'avait enc<ore vueîleu ir-.

Quiand vous cueiller-ez la pâquerciett e (le nos prairies. peul-
se àt la lai-me <dui lon u

ATCHI ! ATCHI 1

Q~uel boinheur- !1nous allonîs aller cItez bonine-maani.
Lydlie et Tltéo aimentt bient 1 aller <'lez btonnet-mamanî

d'abordl par'ce qu'tils l'aimient bient et putis enisuite lait-e
qu'ils aimnît bient les gâ'teauix quî'elle fait.

Justement, quanîd ils airis-eut, giaid'iant est <aits la
cuisine, occupée iltretir-er-duî foui- (le blles tai-tes aux i-e-
rises.

LE MONDE ILLUSTRE

Attc-i<lez- c ti,<lit -e-Ile, <-t elIle inistalle- 'théo et Ly<liv
tans la salle Lt nman ger.-

Tlîén est ii', petit ga(î-on t tès <-iiri<-îîx,-auissi -<tri,-îîx , 1plis
incle, q1ue les petites tilles.

Il furète laits toit.s;les tiroirs. Est-ce que vous trotuvez
<-<la bie'it Moi pas-..Il furè-Lte par'touit et îé-î 'eune
petitelbot-e remnpli-e e oudr'e-notire.

- l'ienls, <litcale '<dit-il.
Et il met soit petit iez i-se laits la boite.

At-ti ateji '
- Votyons1 fait Lydlie.

-li atelli fiait-elle Lt soitouir.
-Aeii atii !--A tIti atî-li!foit ils toits les <detîx

Lt la fois.
Et ils ple-ure-nt et ils î-oitit-iiet Lt fattîe Att-li!' att-lji

-Les petits bîrigandîs ' ils oitt léijicîjéý la tbll ab atièr-e
de< granîd-pèLre

Et elle leuîr lave les yeux t-t ils ont fini de pileuirer. MLaiti-
tentant t néîîî<-ils rien t, t-ar giaiil'nèrc sient tdI'ap por-ter ilut-
l'elle tart-.

Av-ant de la leur partager-, gt-aiiîliîièrc'-e leur fuit p1<itte-
qu'iils ne -toiuieroîîtplus jamiais àtce quilie leur appartit
lpas.

- laîiais jailiais disenît I'll 'o et Lydie-.

TANTE-ir. Nîîoî,.

UNE MALICE D'ANATOLE

Le îualheîî I'îAiî<t tle, c'est de votuloir' poscr îpour le finî
les tins, l'invsenteuîr îtênte (le la malice. Nous passionîs

niotre diîîjanclie at <hâteau <le soit aiîîîalle granîd-pèr-e. Ali
<lejctiîer, t-eliii- ci avait l'ait les plus 1<011îetîx eloges Ile, soli
vieux jardlinier', François. îun tic tes bous oîîs' rie-s iîîtelli-
gPel its, tout à leur inétiet-, et auîxqutels il ser-ait pîresquîe iîm-
p<ossib le d'in rciîontre- <aits le ravoit(le leur profession.

Nuts cotitittits aveu receillemnent. Seutl, M. Aîîatole, les
veux liaissés, ac-îîcillit lt-s par'oles île soit grandu-pèr-e l'ii
souriire railleur. Sûti-incîtt, ie <disais-je'. il milite unî tour
dle sa façont.

Jc e itt e t rolitais ]îast.

-Ce bonu gi-aîid-p-it-e est d'unee naïveté inîcruoyable, lite(dit-
il ap<rès le dé 'jetiiie-. Je p'arie bient, moi, (le Il-olleri- soit
iîterveilieux Françrois, et (le prouver qupl nt'est îtas alîsqsi
sas-a îjt <îiil parait.

IHeurteux et fier atiittmilicet le st-sgaî-dèiiits, <je ses tutlipes,
<le ses bégoitias, mnaitre Françoids faisait soiinîspection ;ii
<oliait unte fleurî fanée, làî, redressant <nie bi-anc-heLtàl'air
trop telîclié 1Aiiatole cîttre danîs la serrîe, uit tout pectit
paquet Lt la mainit

-Tenez, Franç<ois, dit-il, soliid'es graintes qute itoulpère-
iii a dontîées piouîr vous. l'ai oublié le nom <le la fleuri, liais
Je sais qu'il faut beacanoupîd'eaut et <le fuîntieî-. C'est ilîte
pîlaîtte des pluîsi-ai-es.

Anatole reniet soli petit paquet att jai-dinier. F"rançicos
développe les gi-ainies. Il le-s palpe, il les sent, il les i'epalî<e
a ntouveauî.

- -Très ien, mî'sieuîr Atiatole, (il y mettia touîs ses soinîs,
réjtlîqiie-t-il, av'ec un cligntemient dl'yeutx.

(Quelqtîes joturs p'lus tardl nouvselle- visite d'Aiîatole attx
S'erries le 'ralteois quîi, en 1 ap.---esant, se fi-otte les maints
lîiij1 aur-joydtîx.

-Ah 1 vous v'oilàt, m'sieuir Aitatole, votîs ar-rive<z bient Lt
lrp>..Jai tantoité tanît at-rose4 vos gFaiiîes qtue les

v-oilà déjà pousséecs.
44 Voyez.niu'-siettr Aiuat<<lt. -)is îpourrez cît écrire à

vt'itu otre pap)a.
Sous unle b onneî<-cotce(le b ientfaisanît fiiiîicr, 0o aper--

c--vait trois ralîgées deé petits mutîscaux poinîtus, têtes (ie
loisstnis, c-ar le facétictux Aitatole avait apîlorté ait jardinier
(les <'tifs le Iareit", très semtblabîles, eît effet, aux grailles
de beaueoîtp le planites.

Vni concecrt le iires s'éles-< deri-ire Anator-, q<liiest-
tait ptas aper-çuli(le l'entiée danis la serre de soitgi-snd-père
et le ses invités.

-C'rois mîoi, mnî ar (t lit le boit gr-andî-pèr-e, ne t.entds
lus <le pièges tmalints. C'est toujours duii- <ltie pris dans

unîe sotîritière, disenît les souris litais que sciait-ce si elle-s
avaientt tenîdu le piège elles-mêtmes,

JEUX ET RECREATIONS

ENI(GME

Invoqute Antointe saint, angyéliquîe
Lectrice, et chter-che ites couletrs...
Dants les salons plaisent mîes fleurîs,
Mais î<as celles de rhétkorique.

Si la laîtgue nie trouvîse uîitjîte,
Aux piiedîs, je canuse t-eut douleitrs,
Et je mîets hies lbourireaux eieujItcî ts
Saîts être (lit toutt pathtétiq1 ue.

Naguère puissant, radieuîx,
A îties genbotux, je vis liî monde

Plirîî moi, ftumiait l'enîcens le dieuîx.

Hélas ! décléaitce piofoiîde
Mon prêtre, en c-esièele gloutî<îî,
Est des-cuti le mnarmitont

S51<1"Xil<N lDES IIR'<iiLPNIEs P' is 614 ENt il-

E îîiglte .- Le miot est : Bière-.
Passe-teîtps.-Le pi-overbe ol'teî<î, par l'additiont(1<-s

]olîties s-olîîes, aux mots èl)aticliès p'écedeminieit <st

('<iir quti soupir-e
N'a îpas t-e qu'illsie

OINT DEVINE

Mine A. E. Jac-ques, Saiîît-Télesphore; L. A. Taillelèî-,
Saiiîte-Stliolastique Pasteur et Cie, Mlle Schiayei-, Josephî
Di-olet, Montréal ;Mutie E. E. Forutes, Saint-AI îltoîtse le
Gr-anbly.

La Pet-ite, délicieux roman dû à 'la plume
si féconde du grand romancier français, Edou-
ard Cadol. Quiconque a lu ses oeuvres pre-
mières, voudra lire sa dernière production.
Nous avons publié une édition bon marché,
grand format, que nous vendons pour 5ets.
G.-A. & W. Dumont, 1826 rue Sainte-Cathe-
rine.

LE SPORT DE LA MODE

NiANtHhIIS- ICK ET .MANCHIES- BALLON

(Cîu'e dit ast)
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P'RESC R IPTION COMM A'NI)E PAR

Ce quil y a (bd 1 pl uus sg'eb p ar c
tenips, c'est de se muiller les pieds on)
doit donîc l'éviter avec soi 'u. Si mnalgré' cela
on prnidl un rhumuie et que l'it tousse, il fau t
s'en guérir' auitlus vite. Le meilleur moyen
est de pr'endre quelques doses (le limei lU,
MIîîl, le célèbre spéeitiqîle faî Ean. vente
partout, :25P les 16i doses.

CHOSES ET AUTRES

Le mmmii de Cafe vient luit oni h'une
ville d'Afrique-, nonînuie fall.

-Pend(anît 159<, la femme '' proposera
et l'hommne disposera. L'ainîée 1bissextile'.

-Le- - football -se jolie un Amglvterue
dlepuis aut delà le .500 ails.

-Les Ja 1îoîîais'oîît aiîî1té l'aiglais coummne
lent-' langue diploîiatique.

-ly a, eîî Egypte, certainies régions oit
il îe lleut lias pendiant les innées enîtières.

-Il y a quarantte nmillions île lives îdans
les librairies puliques le la terre.

-Oit compjte' qu'il y a, àt Paris, I195,000>
mîodistes en robes appartenanit aitlbeau sexe.

-Ne îpas encourager l'hiommie capable est
nuiiiC ustice, COniller Flhommie incapabile est
une îîîdîgnitî.

-Lordh Chelsea possèdle la hplus belle c'(l-
lection ilieuýtfs d'A iiglote rre, et il les a toits
anmass é le sa pîropîre miîîîn.

-Les Etats-Unis onit aujour'd'hîui qui-
r'ante-cinq Etats ognié.Quaate-iinq
étoiles à lent- drapeaui

-Un hlommîîe (lit Maine lioss.'il<' iiihat
île vint-quatre ans.

-Les lumettes oni clé iiîvetiti'e> iiIen 3
les cartes àljouer eîn 1391, et liînîriîîîerii-a
té iîntroduîite cii Angleterre- cii1171.-

-Oia tiué'30,000 1éléphiant s îpour poui"
Voirîrt la conisomnmation uniiverselle' (le l'i-
Voirle.

11, A FAIT SES lPREUVES

Netelutezjaiîa is rien qui puîisse vous â-tu
înisible ;liessayez pas nu n édicament pour
savoir s'il volis ressuîscitera, mnais faites uisage
de celui quîi a fait ses prulves. Le Ioîi
liuiial est (laits uei-as, il n'est nîuisible- à
pîersonîne et il est utile à toi-i-liux qui toits-
sent dlepuis peuîîîtîle puis longtemîîps. On le
vend pîartouît 2,5e le lavoii.

-La popuilatin hi- l'Asiet' i l'iviniuîi
500.000,000 d'hiabitants, soit à peu [ires 11

tier-s de 1lt huininit,

-Ouiî parle sérieusemienît î'unîe expositioni
dut Nord -O uest qîi auriait lionenii1S97, à
Saint-Paul, Miiui.

-M. l'abbéThiomnas O'Gornîaiî vienit
d'êtr-e sacréè évêque de Siouix Cty, S. D. Le
nouvel évêque est lié à Sainît-Paul, Minn., et
a fait ses études eii France.

-Deux mnachines amtoîîîates intéressaiu-
tes, sont <elles euîiloyées par' le gouv'ernme-
mîenît des Etats-Unis p~oîur compîîter et atta-
cieu- 1<s caites piostales enî letits paquîets.
Ces mîachîines compitenît cor'rectemîenît nu
dlemîi mîillionî de cartes eii lix hîeuries, les eni-
veloppient st les attaci'eiit îar paq1ueits de
vingt-ciniq chacuni.

UN ('ONSEIL JOURNALIER

Commiiencr 1par le eoiniie-einî-nt est c-e
qju'onî conseille toits 1<s jours. ('eux qui lfont
le contratire omt toijouîrs à s'en lepientir.
Quanîd vous touîssez. quîandc vous êts atteinîts
de rhume, de brîonîchite oi Ie grippe, île-
manidez sanus retar-dit avant tomut îne bout-
teille de Bîsiiie iii îîîîîuî/l. Soi) prix n'est
que de '25e et votre gulérisonl vienîdra sûre-
ment et r'apidemienît. IDans lis îilai'iiaiies
et les epiceries.

die orinîair'e.
igruresMlle 1ii

f u*il dle Icir,

Ait niombr)e les ai t îactiois 'iette NSelson, <iu' équiiliLbris-te
qjui jîîuit d'uni, grandîe polilla-

PERTE DE LA VOIX
Après une Sévère Bronchite

GUÉRIE PAR L'USAGE DU

Pectoral - Cerise d'Ayers
LE CAS D'UN PRÉDICATEUR.

-Il y' a trois miois j'ai attral)pé mi
violent rhume qui ilégênéra enmi ue
attaque sévère de bronchite. Je mue
mis entre le-s mains des docteuirs et
au bout de deux muois je 'avais,
ressent i aucune am îéliorat in. .J v
trouvai qui'il uî'ét ai t treil i filile de
pirêcher et je résolus ('essayer le

Peictoiral - ( erise(1' A * e vr. Lai île-
iiiièt'Q louteille uI:llimi-til 1111 gcandu
soulageent ;i la sevideil, (Ille je
lirentîs minmtenanit, mi'au délivré
presque compîlètemnent deltouit symnp-
tôme déplaisant, et je sois certain
qu'une oui deux boutteilles de Iplus
Ie guérironît d'ne1,1111v lerî
lieute. A tous les iiiiislmres du culte
souffrant .di' affeci u illa gogn
je reconmmandii e le I Pet <i .i-risc
dI'.iver.''- E. M. DA:wLv T.i).,
Sec. le D)istrict (le la Soîîet é Amii.
Bapt. Publication, Petersbuîrg, Va.

Le Pectoral-Cerise d'Ayer
Médaille d'Or à l'Exposition de Chicago.

"Ét endu d'eau le'>
LAIT ANTEPHELIQUEF

C> -XI L.~Ai t t arCs.dè s
Dépuratif, Tonique, Déteritir, ul.si:e H&le.
lougeura. Bides Précoce&. uingogltés.
Boutone, EMtoreaceiices. etc-.. cnserve la

0- peau du visage caire et unie-A icetat4 pur,iieflieve,Ofl le sait, Masque et14 Taches de rousseur.

Ildt e 8 ,e

Mhiontures municipales
Bonis du Couvernenlent et de Ciiernins de Fer

V"ALE<' 1> DEJPLAC'EMENTI

ACHETÉS ET VENDUS

T'ouijourus iiun iai liir'andil iilliîli tIi
valeuîrs 1Wllies a être iléliosées au goulverne-
mnut oiîles l laeinits ile'fondcs ivi liî
coili luýis.

L-s iîmiîcijatéýs qi m it hbesoîin l't
priumter trolu veronut avamtaga a Lse- nu-itue en

relationus aveu

R. WILSON SMIYiH,

Aelii-te îles IlcIiiîti 'se ai-i nulris \<aIti <<s il-
sirables.

~~rINTSEPUyST
LerSuccès s'affirme depuis prs d'un siècle **iu

CONTRE LES( e S'nM ENGORGEMENTS DINTESTINS Î/'GR
du docez, (Constipation, Migraine, Congestions, etc.) 1dudoc

FRNK Très conýtrefaits et imités sous d'autrcs noms.R

Exiger 'Etiquette C-a)NTsrS 1,N 4 ceiEulS

Nfo 'ce dans chaque beite. DANS TOUTk- LI.s PHARMîACIES.

JEMILE VANNIER
(Ancien élève de l'école Polytelique

INGÉNIEUR CIVIL, ARPENTEUR

1879 RUE SAINT - JACOUES
ROYAL BUILDING MONTRÉAL

V, ROY & L. Z. GAUTHIER
Arciýitecques et Evaluateurs

162-RUE SAmRT-JAOQUES- 16,-
<BLOC I ARRON)

1VICTOR 1LoJ l., Z. GAuTHîRI

fTEl PPIINE \No i2113

Librairie Fraqeaise

1615, Notre-Dame, Montréal

,Seul agenît (lu 1> lit Jouriuîîe et autties
joulrnauix fî'aîîîais. loins nouveatux, lin-
lîliî-atioîîs diver-ses. artistiqules et pîopiulair'es
Giravures, Chanîsonîs, etc.

Livres d'occasionîs, achat et venîte.
Ntoîs innportonsde lParis, cei tî'uisseîîîaiîes

toute-, les coinuailes qui nîous sont faites.

Pi~ii\polimarn dls.

MESDAMES
Touites les damies éléýganites
Emploient.. .. ... .

"OIEIVELASIIVON"
Mmne Aî:îI P.vrridi

"Elle est sans pareil lu."

Elle blanchit, tondéfe et don-

~iAciy~iii Eleguéritea uneunitéles

cieux parfum
B-.--- outonîs (, etcuies Engelures

JSIMON, PARIS
Agenît général pour le Canada:

C. ALFRED CIIOUILLODI f4ontréal

MM Vente dam tout«a j«
bonnes pharmaoe«.

Le V"I1%T à

PRÉPARÉ PAR

MpeCHEVRIER
Pharmacien de Ir' Csse, à 1 qrt

possède à la fois les principes actifs
de l'HUILE de FOIE de MORUE et
les propriétés thérapeutiques des prépa-rations alcooliques. - Il tst précieux

pour les Personnes dont l'est<,maone
Peut pas supporter les substances gras-
ses. Son efftt comme celui de il'NHUIL E
de FOIE de MORUE, est souverain~

EXIGER LA SIGNATURE: CHFVshtiaR

POUDRE
-POUR -

LIOUEUR DE COMTE
Prîéparation Hygiénique, Di-

gestive et Fortifiante

Renmplaçan t avantageusem eut les li-
queurs de la Chartreuse et de la Trap-
isti ne.

Une boite de cette lpoudre suffit pour
faire deux chopines et quart de liqueur.

Direction dans chaque boîte.
Prix: 25c la boîte.

Dans toutes les bonnes pharmacies ou
en voyé franco sur réception du

pîrix par les agents

LA PNAMM CNAIONALE
216, SAINT-LAURENT

MONTIZÉAL

VIN DEVIAL
PHOSPHATE DE CHAUX, VIANDE ET QUINA

Tonique puissant pour guérir:
ANiMIE, CHLOROSE, PHTHISIE

ÉPUISEMENT NERVEUX'
Iltlai a4luesbls lau§ les 01188C1 I171ClLZU,
Longues convalescences et tout état de
langueur caractérisé par la perte de l'appéLit et
des forces.

VIA L, Chfm<ste, -Lyong Pranco.
ÉCHATILLN& GATUIS ENOYÉ&AUXilsaCea.

$'SAdresser à C. ALFRED CHOUILLOU .
Agn ééa orl aaa

Irritats de Poitrine, Influenza, Douleurs
Rhumatismes, Blessures, Plaies

Topique axcei. caitre CORS. RILS-de-PERDIX.- i f. t. PiUaraazdî

LAsérie dii MONDE I LLUSTR E
est conservée aux burîeauîx suivanits de

la CANA DIAN ADVERTISING AGENCY.
on les annmonîces seront accepitées aux plus
bas lîrix.

.:Par-is (France), 5, rue de la Bout-se.
Lonidres (Ang.), 60, W'atling street, E. C.
Boston (Mass.), Cuiter Buildings.
Toronto (Oîît.), 26, Kinug street East.

kem' Ablontnez-ou.s oie MONmE Im.tUTRÉ
le plus tîîiî4des journiiîî illîîsl-és' du
cii tai/tî. Ioîîpayes (10' feu-le et quatrue pages

M47

- -1



LE MONDE 1tfLS?1E

ANNONCE IMPORTANTE DE _____________ __________

John Murphy & Cie R XiïPRDISDLA-i
GRADECHARTREUSEI

..... ..... LIQUEURS, ELIXIR ET SPECIFIQUE DENTIFRICE.
~~ ~Les consomnmateur.s des produits auithentiques de la "GRANDE

I UHRTRIý-E" doivent exiger- surt chaqulie bouteille le p)asse-partoutT u L S J ~ci-de-sous signeé par' le Rlévér-end Père Pr-ocrureur L. Gar-rierT 0 1LS ý H POUR EVITER TOUTE CONTREFAÇON OU IMITATION, EXICER SUR CHAQUE
. . . . l .. . . . . . . .BOUTEILLE LE PASSE-PARTOUT CI-DESSOUS

Nous venons de recevoir un as -Seuls Agents et Fondés de p'Ouvoirs de la GRANDB[-CHARTR EOS
sortiment de Nouvelles Toiles AU CANADA
que nous offrons à très bas prix.
Empressez-vous de venir faire LA COMPAGNIE D'APPROVISIONNEMENTS 1(votre choix. ...... ~AL1MELNTAIRES

de MONTRÉAL (limitée).

Scr .iettes (le tai le h1l 'îclis 75cch;lî; 1 e.
-Ç11e,2ýî verges (l, lniigîuetir, cis

$1.7r, chaqic.
Jlolies iilphes à tIi(,, avec torgl 11a .

seuflemeit 75c lalîe
Napp)es ciuen iis.21, ut ')'verges (le lbu

gieti-, pi rtoiloe unlenrs garanities. ià ~.
et 1,5.50 cha1q1ne.

Napîîus à tl é, ave' i nil ciiui h-nms,;t
sculemiiit à5c elîaqtue.

Jolis (
1

C55115 (le t ire<î oilOe (leumnIli.
-.)e chaqiue.I

îaîîds dessuis(le blii et eiî toile (le uml
leui', à 30c et 35u,(-ilaqulu.

Doylîus à 18e la douizainie, valatit 3
0e

Naj îles avec bords cii eunle la à réd ne- P
tilil, I)St' î 58e, -1Ilîllîr lî. 1251m

John Murphy & Cie
2343 Rue Sainte-Catherine

Coin de la rue Metoalfe Bui
Conditions: au oomptanti et un aeul prix

TÉLiPTIoNZ 3833

SUCIETE ARTISTIQUE CANADIENNE
bndée dans le but de répandre et dle développer le (-Aut de la

,miisique et d'enicou-0ug 1- les artistes
(Iuîorîîoreé par Lettres Patenites, le 24 Décembre 1894)

Capital Action-------$50oo

reaux7 :210, rue St - Lurent
-~ 2851 Prix d'une valeur totale de $5,800.00 seront

distribués tous h s mercredis

aTê 1 nIX D E .... ... .. - .. 8- 1,000.00

.. . . ...-. . . .. 1 0 0 0

PNDIOGROA0>u[3 Dr TouscS ~E t une fOuIe <I'autires prix vatriantt(le '-.5O.OO hà$LO.
PORTRA/TS aLiHJILE AuU AYONN 

r.-1- -SPA S TE&, ETC, PRI- IB~InLE""±OCENTS

eNous expédions nos billeth (laits tou tes l-s parties du pays, su r réceptioîî dutlprix et de-eutimbres pour frais dle por-t.

SASPALAIS ETRG[T
Vriable et siave Parfum

CuLIîOiîits enioioi n ci oicelainet OS C tDE I AVigilFTTE
sur de vieilles, racines.

Dentiers faits d'apriès les îi-ouédés les pîlusv SEUL INVEC
ntouveaux. (le SAVON ROYAL doTHRIDA(

J. G. A. GENDREAU, Denîtste, 11T N'ZI1Is T ",.
'10, rie St -Latir-eiit, Montréal. Nneu îoésaiî'riî-iiî[iii uriloni-

1èl. ll]]2848. 1bae île îleîî t, en 'ruelalule e il Cii cireplus
__________________________________________ résistab le que le cillîciit, iiiiitaîit parifaite

nient la denît.

pcîESJ ,RADBEMARKS
~COPYRIGH-TS.W

CAN 1 OBTAIN A PATEN~Fr
answer and anmoi topln, wrlte toLwIUybave ,wboba

experience ln "tnemm
tiona trictly confldentWa. Al ursdbook o!la-formation concernîng Patents and bow to ob.tain them aent free. Ailso a catalogue of mechan-Icai sud scientiflo books sent free.Pateunts taken tbroneh bMunn & Co. receivem.eial notice(n the S tiisCc Aineriene,, andSi hua are brought wîîtciy but ore tie public wtb.out cost to the Inveutor. This splendid paperissued weekly, eleganty ilustrated, hsby f athelargeàt circulation of auy aieustific work In thsewor id. 83 a year. Sampie copies sent free.IisUîigEdition mouthly, $280 a year. Singlecoplea, 2 cents. . JerY aumber containa beau.tiellsl -plates, lu colora and phlotogu-aphaof neWbousawîthplana, enablug buli tera toshow tiseIîseit degne andS secure contr-acta. AddreusmuEN1& CO.,NEW Y oi&. 361 BIEOâDWAr.

Nou1vealu '1étal 1-ou1r Palais. extra luger.
Novui<ii litcu-e lour phloberet exti-ai--
les ilfit,, sanîs douleur.

A. S. BROSSEAUs L.D.S.
1o7 h~-iY. SA 1 NiT- LAt'1- I r, Mî9) Yr KAL

IL! LSITRI, le pl as Compjlet des
illi)i îe françcLi.s llustrésq et lit-
téraires (lit Callada.

,~ç11M8[ ROYAL
Nopuv"au Parfum extra-fln.

meo PA R/1S Savon,[xi rai t, laude Toiltte, Poudre de RI&
29. 84 des italiens

NTtUR DU

Cet duSAVON VELOUTINE

AUX DAMES
ACAI)EýIIE FONDLE EN 1891

Notre 11<1IN11 vu orag sns cntulrFe.est
ne des-uierveilles dlii Iuîu. L'a justinient

est parfait ,;ans être olg d'essayer. Les
cours conuprenioint le Dessinî des Patrons, la
Coupe, l'Assqemlîlage, l'Essayage, la Rectifi-
cation, les Garnitiures (li Corsage, la .Jinpe, le
Mfanteau, le Dolmnan, etc., etc., etc.

ACADEM lE, 88 RUE ST-DENIS MIont
réal. Téléphione 6057.

Mme E. L. ETIIIER, Principale.

ST-NICOLAS journal illuîstr-é pour
grai nuls et iles, pîaraissanît lu jeudi (le clha
que semine.iaLes abonniemenîts partenit du
leir déle-cîii' et du 1er juiii. Paris et (lUpar-
temient, uniîanu 18 fi'., six mois: 10 fi'.
Uniion postale, min : 20 fr. ; six mois: 12
fr. S'adresser à la librairie Chs Delagrav-e,

1.rue ofot Paris, Francev.

'TZEJi]L-1EEELL7el1

Colnne Cars1ey
Importallt Nkgasill

QU'IL Y AIT AU CANADA

-- 'POUR LS -

ARTICLES EN TOILE
EMPRESSEMENT

G~énér-al pour se procurer les
MARCHANDISES EN
MARCHANDISES EN

TOILE

Pour quoi les damnes achèetent leurs Toiles

C HEZ S. CARSLEY
CHEZ S. CARSLEY

Parce qu'elles peuvent économiser de 10 à
20 pour cent en achetant maintenanst, avant
que cette vente à bon marché se termine,
économie qu'elles perdraient eni remettant
leurs achats à plus tard.

AVIS AUX ACHETEURS
AVIS AUA ACHETEURS

A CII ETEZ vosA BTIC LEqderI'OILE
ACHETEZ vosARTICLES lt-TOILE

POUTR LE PRINTEMPS
POUR LE PRINTEMPS

CHEZ S. CARSLEY
CHEZ S. CARSLIEýY

ECONOMISEZ 10 A 20 PouRt CENT
ECONOMISEZ 10 A 20 POUR CENT

Tours de Corge En Fourrures
Tours dle gorge enIlvisoin, $1.69 chaque.
Tours dle gorge eni vison, de choix, $2.00

culne.
Tours de greu iotYès jolis, .$2.50

chlaque.
Tours de gorge en vison, qualité spéciale,

-3.-50 chaque.
Riches tours îde gorge eni v<ison, zibelinie,

.S3. 7-5 chaque.
S. CAIRSLiEY.

Prix des Ctiuvre-Pieds
lioîs couvre-pieds, 50c chaque.
Couvr-e-pieds pour gr-and lit. $1.50o, cli.
Couvre-pieds couvert en sateen, $2.03 clh.

'ouv~re-pieds à (loiihluree(il sateen pique,
$3. 51 chaque.

('ouvre-lieds en sateen frangcé, 3.96 ch.
Courte pointes ' 'ÀEderdown) " 8.5.27 ch

S. CARSLEY.

Sous-Vêtements pour Dames
caelie-coi sets cii entoýiipouir(lam ie deuis

Su v-laeîim
ene-îsu oton pour dainmus depuis il lu

clî1acuuî -

Clhemiises en cnt on poni- daines depuis
11),c (li auiiie.
Juîoiîs un (cotonulînr daines depuis 28e

eclil.
Rohes de nuit vii eotoiî pouir daiîîes .depuis

35e chacune.

su CARSLEY
RUE NOTRE-DAME

MONTREAL,

6 4

Il


